
 
 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« Je suis scandalisée par la mort de mon amie, atteinte d’une longue et 
douloureuse maladie !. » 

 
 Comme il est bien compréhensible que vous soyez bouleversée et peinée par la maladie et la 
mort de votre amie. La grâce de Dieu et le temps apaiseront votre émotion et vous aideront à supporter 
une blessure qui demeurera. Mais si votre souffrance se transforme en révolte et donc en haine, vous 
ne pourrez pas comprendre. Souvenez-vous de ce que JESUS dit à Saint Pierre avant de subir son 
horrible Passion : « Ce que je fais, tu ne peux pas le comprendre maintenant, tu comprendras plus 
tard. » JESUS lave les pieds de ses disciples pour leur faire comprendre ce que Saint Paul expliquera 
aux Philippiens : « Lui qui est Dieu n’a pas voulu se prévaloir de son égalité avec le Père mais Il s’est 
anéanti, il a pris la condition d’un esclave (c’est l’esclave qui lavait les pieds des hôtes), il a été 
semblable aux autres hommes … Il s’est humilié, se faisant obéissant jusqu’à la mort et à la mort de la 
Croix. » Notre Dieu n’est pas un Dieu insensible. 
 Dans l’extraordinaire chapitre 53 d’Isaïe qui donne tout le sens de la mort du Christ, il est 
écrit : « Vraiment Il a porté nos faiblesses et Il s’est chargé de nos souffrances. » Et la lettre aux 
Hébreux dit la même chose : « Et certes Il était le Fils de Dieu, pourtant Il a appris de tout ce qu’Il a 
souffert l’obéissance. » Voilà notre Dieu. Il ne peut pas être insensible à notre souffrance : Il la connaît 
pour l’avoir portée. Pascal lui fait dire : «  Je pensais à toi dans mon agonie. J’ai versé telle goutte de 
sang pour toi. » 
 Tournez-vous vers Lui et vous comprendrez. « Il se laisse trouver par ceux qui ne le tentent 
pas, Il se révèle à ceux qui ne lui refusent pas leur foi. «  (Sg I, 2) 
 Pensez à votre amie et à la joie rassasiante qu’elle goûte auprès de Dieu « qui essuie toute 
larme de ses yeux » (Ap. XXI, 4). Vous-vous reverrez. En attendant elle pense à vous avec une 
lucidité et un amour qu’elle n’a jamais eus pour vous à ce point ici-bas. Et vous en sentirez les effets si 
vous arrivez à dire votre Fiat avec Marie au pied de la Croix. 
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